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Appel aux botanistes et gcologues relaliveraent aux causes de lmlluence

des roches sous-jacentes sur la dispersion des especcs de planles,1

par J. Tiiurmann.

II est niaintenant reconnu de tous les phytostaliciens que
cerlaines especes vegetales habitent de preference des sols

reposant sur certaines roches sous-jacentes. Ainsi le Saro-
thamnus scoparius habite de preference les sols reposant sur
des gres vosgiens eil'Helleborus fcelidus des sols reposant sur
des calcaires jurassiques. De la, d'un terrain geologique a un
autre des flores contrastantes.

Les causes de ces sortes de preferences tieunent-elles aux
proprietes mecaniques (puissance, division, hygroscopicite,
etc.) ou aux proprietes chimiques (composition et proprietes
phys. depend.) que les roches sous-jacentes communiquent
au sol; l'un ou l'autre de ces facteurs est-il la cause exclusive

des contrastes de dispersion '? ou bien tous deux agis-
sent-ils ä la fois avec une preponderance particulifere de l'un
d'eux

Teiles sont les questions souvent resolues en sens oppose,
et partant souvent controversees, depuis une vingtaine d'an-
nees.

^ous avons transcrit cellepiece aussi fidelemeot que possible mais nous

pouvons nous ölre irompe cn rendant les abreviations. Les questions qui
la suiveDt oe sont qu*ebaucbees, et non definilivement redigees sauf les
deux premieres, mais nous avons cru devoir les publier telles quelles. Cet

Appel devait elre adresse par MM. Thurmann et Schnilzlein ; nous ren-
voyons h cc sujet h la Notice surM. Thurmann, que nous avons publiee
dans le Rapport de 1855 ; voir p. 159. — Puisse cet Appel aux botanistes

clre entendu, comme Ta cte VAppel aux geologucs jurassicns. X. K.
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Les soussignes, auteurs de deux eludes qui arrivent ä cet
egard ä des conclusions difierentes, desirant avancer la solution

de la question et convaincus que le seul moyen est de la
sortir d'une polemique complexe qui y jetie la confusion, ont
arrete de concert le projet d'adresser ä MM. les botanisies
et geologues une Serie de questions propres ä simplifier et

regulariser les elements des debals, avec priere de bien vou-
loir y repondre. — Ces questions, roulant essentiellement sur
des faits, seront en petit noinbre ä la fois et se succederont
de distance en distance apres reponse. Ainsi un premier
groupe de questions sera pose dans le present appel; elles

seront tellement simples que la reponse y sera aisee pour
tout botaniste connaissant un peu les roches et pour tout
geologue tant soit peu botaniste. Reponses revues, il en sera
donne connaissance par la voie de la presse et un second

groupe de questions succedera immediatement, suivi bienlot
de ses reponses et ainsi de suite. —Du depouillement de ces

scrutins successifs resultera necessairement une opinion, qui
sera Gnalement transformee en derniere question, faisant appel

ä une derniere reponse d'ensemble qui fournira la
conclusion finale de la majorite.

Si done MM. les botanistes veulent bien se preler ä cette
marclie, les soussignes se croient certains de voir sous peu
la question resolue.

En prenant la liberie de eelte initiative insolile et en ou-
vrant ainsi la carriere ä un mode de conslatalion nouveau
dans l'histoire dE la science, les soussignes eprouvent le be-
soin de recommander cette demarche ä toute l'indulgence
des observateurs; ils voudront bien la leur pardonner en ce

qu'ils pourraient y voir de personnel, en songeant qu'elle ne
leur a ete inspiree que par le desir d'assurer a un point scien-

tifique controverse les garanlies de verite d'un important re-
sultat.



QUESTIONS.

1. Dans Yotro district les humus, dans lcsquels vegetent les cspeces

presumees calciphiles et croissant sur röche calcairc compacte (type du
calcaire jurassique superieur), sont-ils effervescents au contact des

acid es

2. Dans votre district les humus dans lesquels vegetent les cspeces

presumees calciphiles et croissant sur röche compacte non calcaire

(typebasalte, curite), sont-ils etTervescents au contact des acides?

— Forma de la Reponsc ä la lrc question.— Oui, sur roches lellcs,
non sur telle autre; oui ou non en majorite, en grande majorite.

Dans votre district sur quelle roche sous-jacenle se montrent les

humus les plus hahituellement efTervescents au contact des acides

1. Avez-vous dans votre district d'observation des roches sous-ja-
centes ä la fois non calcaires (basaltique, etc.) compactes et ne fonrnis-
sant point au sol vegetal de desegregation sahleuse, quarlzeuse?...

2. Avez-vous dans votre district d'observation des roches sous-ja-
centes ä la fois calcaires ou dolomitiques, et fournissant au sol vegetal

une desagregation sahleuse permanente?

— Forme des reponses. — 1° Q. Oui, notamment les basalles de...,
ou bien non. — 2° Q. Oui, notamment les dolomies sableuses do....,
ou hicn, non.

1 Les plantes suivantes sont envisagees commc calcareophiles
savoir

Y a-t-il do ces plantes qui croissent sur votre district de roches non
calcaires et sans desegregation sahleuse

Combien y en a-t-il?— Combien du reste y a-t-il des especes enu-
mfirees plus haut qui ne croissent pas hahituellement dans votre cercle
d'observation?

— Forme de la reponsc. — II y a dans mon district porphyrique 12

de ces plantes.— II n'en croit que 25 de la liste dans mon cercle
d'observation.



— 177 —

2 Les plantes suivantes sont envisagees comme siliceophiles,
savoir

Y a-t-il de ces plantes qui croissent sur votre district de roches non
siliceuses, mais desagregees en sable permanent

Combien y en a-t-il ?— Combien du reste y a-t-il des especes enu-
mirees plus haut qui ne croissent pas habituellement dans votre cercle

d'observation

Notice sue les Hautes eauae des lacs de
Neuchalel, de Bienne el tie Moral.

par C. Kopp.

Leprintemps de 1856 etait magnifique et la vegetation, en
avril, plus avancee de trois semaines qu'en 1855, s'annon-
gait luxuriante et promettait de belles recoltes, quand des le
Ier mai lout fut change. Des gelees, une chute de neige firent
quelque mal aux vignes et aux arbres fruitiers. Si le temps
s'etait remis au beau, on aurait pu se consoler facilement;
mais apres le froid, voici venir des pluies continuelles et
d'une abondance extraordinaire. Pendant lout le mois de

mai, pas une journee claire. Les pluies sont chaudes, il est
vrai, mais il y en a trop. La terre s'impregne d'humidite et
est bientot noyee. II est tombe pendant le mois 274 millimetres

d'eau. La terre, une fois penetree d'humidite, ne fait
plus Podice d'eponge, elle ne relient plus l'eau qui tombe du
ciel; il se forme des milliers de petits filets d'eau qui se
reunissent pour former de nombreux torrents impetueux,
qui descendent de la montagne ; toutes les rivieres grossies
roulent avec rapidite leursflots bourbeux vers les lacs. Le 16

12.
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